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Nous trouvons depuis quelques jours
l i e s feuilles britanniques assez de ren-
ienefflenls pour pouvoir apprécier le dou-
tesllentat du Phoenix-Park.
Ce n'est pas à la charge de l'Irlande qu'il

fjul meltre ce crime. Ce n'est pas la Ligue
mm qoi l'a commis ou inspiré. Ses chefs,
jm.Parnell et Davitten tête, se sont em-pressés

de le flétrir comme « un nouveau
coup porté à leurs espérances », et de témoi-gner

leur indignation. Ils ont bien senti que
ce forfait avait pour but de provoquer une
lutte à mort entre l'Irlande et l'Angleterre»
quand leurs efforts tendent à obtenir des r é -formes,

sans aucune idée de séparation ou
de révolte.

Le crime émane du parti féniw/i, qui re-présente
la Révolution cosmopolite, qui n'a

pour seul but qu'un bouleversement social,
et qui emploie dans tous les pays les mêmes
procédés, l'assassinat et l'incendie.

La Pofi Mail Gasette n'hésite pas à faire
peser sur ce parti toute la responsabilité et
dégager les chefs de la L a n d Leagut, c'est-
à-dire les chefs du mouvement national.
Son article mérite d'être cité, parce qu'il
nous parait exprimer la vérité sur ce déplo-rable

événement.

< Le 20 mars, la P a l l M a i l Gazetu a fait
remarquer que les mouvements de O'Dono-
'an Rossa et de ses « skirmiskers » présa-
geaieni quelque prochain méfait à ceux qui
ont étudié les habitudes de cette clique dan-gereuse.

^

» Abstraction laite des autres raisons, qui
."". «"PPoser que le crime de DubUn
«nii cle l'autre côté de l 'At-
u ï ! " " ^ ® * ^ " poignard, par exemple,
"""eu (larmes à feu), la raison la plus

ï'eulUeton de l 'É cho Saumurols.
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ÎHILOCTkTS COtiaBB.

(Suite.)
« îl»Mûû teparul et s'effaça pour laisser passer

vêtu du costume des paysans va-
qC f i i ' ^ '&t«be noire à peine mêlée de quoi- j
Wttr. »6iût olivâtre, oeil à la fois '

'"«ûclan*' veux-tu ? lui dit le coiltt-

Hû\o^^J"'''^*^o«M'hotome de conüanee du senor
îoitcit le viens demander votre visa
^''«eotûr^^^®^^ place qui permet à mon maître
ûaiiu,. ' ^'"1'*'^ Otan l'escorte qui y con-

^^tttt.T^^"''^*''* "êatdait fixement le nouveau

pesant, celui-ci paraissait

Ufiû. ^ien sûr de te nommer Manoél î dit-il

sérieuse est que les fénians sont les seuls
qui aient un intérêt dans cette oeuvre crimi-nelle.

» Ainsi que le disent les chef» de Îa Land
League dans leur manifeste au peuple irlan-dais,

ce qui vient de se passer à Dublin est
un nouveau coup porté à leurs espérances.
La perspective d'une pacification du pays,
par quelque moyen que ce fût, a dtl néces-sairement

provoquer le dégoût et la colère
des fdnians ultra. Le changement de poli-tique,

dan^ un sens plus conciliant, a évi-demment
redoublé leur envie de provoquer

une guerre à mort entre l'Irlande et l'Angle-
terre.

» Les fénian,s ont, de tout temps, sur-veillé
d'un oeil mal disposé et soupçonneux

les agissements de la Land-League et du
parti parlementaire, et cela est surtout vrai
des fénians d'Amérique. La mise en liberté
de MM. Parnell et Davitt a été le coup le
plus rudequi pût être porté à leurs projets,
et, j u s qu ' à cette heure, i l n'y a pas d'explica-tion

plus plausible de l'horrible attentat de
samedi, si ce n'est qu ' i l était une tentative de
la part de ces fanatiques avides de sang,
pour faire réincarcérer leurs rivaux, en surex-citant

en même temps le sentiment de ven-geance
du peuple anglais, de manière à ce

que les relations entre les deux pays s'enve-nimassent
plus que jamais. »

Les réflexions du journal anglais sont
empreintes d'un grand sentiment de justice
que nous nous plaisons à reconnaître. Il
est parfaitement vrai que la secte féniane,<
essentiellement révolutionnaire, voyait de
mauvais oeil le mouvement national irlan-dais

poursuivant une oeuvre de réparation
par les moyens légaux, et cherchant une
réforme au lieu d'une rupture violente. Elle
seule avait donc intérêt à commettre le
crime, d'abord pour provoquer une lutte
insurrectionnelle, ensuite pour essayer d'en
faire peser l'odieux sur les chefs de la L a n d -
League.

' Cette secte, qui ressemble h la secte nihi-liste
en Russie et à la secte socialiste en

Allemagne, veut une guerre sociale et non
des réformes. Elle se soucie fort peu du sort

•iij — Certainement, commandant, répondit l'Espa-gnol
eu essayant de reprendre son assurance.

— Tiens, c'est drôle! j'aurais juré que je l'avais
déjà connu sous un autre nom.

» Voyez donc, ajoula-t-il en se tournant vers le
'^àpitaioe qui était resté dans l'ombre et que le
messager de Rusicada n'avait pu apercevoir, i l !
parait que c'est le jour des reconnaissances. Je vous j
parlais tout à l'heure d'un gueux fini qui était venu ]
nous annoncer le malheur de votre père, mon !
cher Monlmérail, eh bien I ce gaillard-là lui res-semble

étonnamment.
En euleodant prononcer le nom de Monlmérail,

le prétendu Manoël avait jeté un coup d'oeil effaré
sur l'homme que le commandant venait d'appeler.
Monlmérail s'était levé.
— Et comment se nomme ce gueux, mou com-

jjaandant?
— AUeadez, il avait ou portail le nom d'une des

liqueurs qu'il débitait dans son tripot d'Ënferé
Eau-Verle, parbleu 1 Assaverte, c'est bieo cela.
Montmérail bondit sur l'Espagool, mais celui-ci,

aus derniers mots du commandant, s'était jeté en
arrière, et, tirant sur lui la porte à laquelle il
donna un tour de clef, s'était précipité à travers
les escaliers.
Monlmérail courut à la fenêtre pour jeter aux

factionnaires un ordre que le commandant, aba-
sqjir/li^|i|r le coup de théâtre imprévu qu'avaienij

de l'Irlande. Si elle a pris ce pays pour un
théâtre de ses exploits, c'est que ce pays
souiTre, et qu'elle & espéré y trouver un
terrain facile pour ses opérations, dût-elle
amener sa ruine au lieu (le son relèvement.
Elle ne songe, en somme, qu'à ses détesta-bles

passions.
Aussi, selon nous, le gouvernement bri-tannique

ferait un grand acte de justice et
de réparation , s'il profitait de cette triste
circonstance pour accorder à l'Irlande le
redressement de ses griefs. '

Du même coup, i l rétablirait la paix en-tre
les classes dans ce malheureux pays, et

il séparerait à tout jamais la population sa-tisfaite
du parti fenian qui n'y trouverait

plus d'écho.
Des hommes d'Etat intelligents, — et ils

sont nombreux en Angleterre, — devraient
comprendre, en face des manifestations ir-landaises

qui réprouvent le crime , que ja-mais
occasion ne sera mieux choisie pour

cette ouvre de réparation et pour réduire
à l'impuissance les menées révolutioo-
naires. i

C h r o n i q u e g é n é r a l e.

'"par 327 voix contre U 9 , la Chambre a
volé, en première lecture, le rétablissement
du divorce.

La majorité ne comprend que les républi-cains,
appartenant à tous les grotipes de

gauche indistinctement.
La minorité comprend 44 républicains et

75 députés de la droite, soit la presque tota-lité
des groupes non républicains.

Voici les noms des 44 républicains qui
ont voté contre le divorce : MM. Alicot, A r -
noull, René Brico. Brugère, Cassou, Cau-
rant, Cayrade, Francis Charmes, Horace de
Choiseul, Corentin-Guyho, Jean David
(Gers), Devic, Drumel, Duclaud, Durand
(llle-et-Vilaine), Alcide Dusolier. Hippolyte
Faure (Marne), Garrigat, Gévelot, Giraud
(Henri), Girot-Pouzol, Grollier, Hémon,

produit ses paroles, ne songeait pas à donner.
Mais déjà Pedro Assaverte filait cotume eue

flèche par la poterne ouverte du fort.
Il avait manqué renverser, dans sa course, Phi-

loelète qui se promenait gravement sous les fenê-tres
en attendant son capitaine.

— Si ça a du bon sens 1 s'écria le soldat.
Et il prenait son élan pour se jeter à la poursuite

de celui qui venait de le heurter, lorsque la voix
furieuse de Monlmérail tonna à la croisée :
— Philoclèle !
L'ordonnance plia sur les jarrets comme on

cheval arrêté dans sa course par une brusque sac-cade
sur le mors.

— Mon capitaine?
— Ouvre la porte et cours après l'homme que tu

viens de voir sortir. Il faut que je sache où il va. Il
est vieux, lu n'auras pas de peine à le rejoindre.

« Mon commandant, dit-il alors au vieil officier, '
pardonnez-moi de vous quitter aussi brusquement,
après les preuves de sympathie que vous venez de
me donner, mais ce sont ces deux hommes, Rusi-j
cada ou Deris et Assaverte, que je suis venu cher- j
cher ici, et je veux profiler du hasard qui nous

''réunit à Alger. D'ailleurs, soyez tranquille, je vous
reverrai el vous demanderai de faire appel à tous
vos souvenirs, non plus devant moi, non plus pour
mot, mais devant des juges el pour l'honneur de
votre pauvre camarade.

Horteur, Jametel, Joigneaux,Langlois, Lau-
rençon , Lechevalier , Mallevialle , Marot,
Marlin-Feuillée, Mercier, Noël-Parfait, Oul-
ters, Pradel-Balade, Robert (Edmond), Ro-dât,

Roger, Scrépel, Simon (Fidèle), Trys-
tram, Vi^nancourt.

En retrpnchant \ S absents par congé, 4
membres de la droite dont l'élection est sou-mise

à l'enquête et qui ne peuvent voter, i l
y a 83 abstentions, dont 77 de républicains
et 6 de la droite.

Sur les 5 miniftres députés, deux ont voté
pour le divorce : MM.de Mahy et Tirard, et
3se sont abstenus : MM.Goblet, Cochery et
Jules Ferry. Sur les 5 sous-secrétaires d'E-tat,

3 ont voté pour le divorce : 'MM. Berlet,
Develle, Duveaux; 2 se sont abstenus : M M .
Rousseau et Varambon. M.Gambetta s'est
aussi abstenu.

On remarque que pas un député de la
droite, si ce n'est incidemment M . Jolibois,
n'a pris part au débat.

el: • *** ,
LE B.iNQUET GRISEL. ••(!

A l'occasion d'une décoration accordée
au citoyen Grisel, mécanicien de la ligne du
Nord, un banquet de mécaniciens a été offert
à leur collègue.

La présidence en a été offerte d'abord à
M. Gambetta, puis elle est tombée sur la tête
de M.Victor Hugo.

La tête se tenait donc avant-hier à l'ËIy-
sée-Montmartre sous la présidence de M .
Victor Hugo ; 4,600 convives, dont 200 d é -putés

et sénateurs. Occupaient la table d'hon-neur:
M.M.Hugo, Grisel, Raynal, Gam-betta,
Madier de Montjau, Margue, Nadaud

et Guyot.
Au dessert, M. Victor Hugo raconte la

vie de Grisel et glorifie les 3,000,000 de tra-vailleurs
représentés par Grisel. I l remet le

buste de la République à Grisel au milieu
des acclamations. *

Grisel remercie et prie les sénateur» et
députés de protéger la corporation des em-ployés

de chemins de fer. I l dit qiie la Répu-blique
en le décorant a décoré toute la cor-poration.

— A votre service, mon cher ami, à votre ser-vice
; mais du diable si je comprends...

Monlmérail était déjà dans la cour.
Je crois bien que ce garçon-là a un grain, dit

le commandant en se touchant le front du doigt.
Enfin, nous verrons. Diantre! cinq heures dix,
ïl'heure de l'absinthe est sonnée, dépêchons-nous.

Et le brave commandant sortit à son tour.
Quant à Pbiloctàte, après avoir ouvert la porta

qu'Assaverte, dans sa fuite, avait eu la présence
d'esprit de fermer, il s'était, pour obéir à son ca-pitaine,

rais à la poursuite du coquin.
— Diantre, disait-il tout courant, le capitaine

prétend que c'est un vieux. Alors c'est un vieux
cerf, car il détale dur. Mais ce sera bien le diable
s'il échappe à la plus agile paire de pieds qui ait
jamais foulé la lande de Saint-André à Moot-de-
Marsan. Attends un peu, ma vieille, nous allons te
servir un petit pas de gymnastique dont tu me
diras des nouvelles.
Et, les coudes au corps, Philoclèle prit on effet

un train qu'un cheval au trot eût eu peine à suivre.
Mais Assaverte avait da l'avance. D'ailleurs il

venait de gagner le Ghetto (quartier des m u l)
quartier fétide semé de ruelles où des tas dunmon'
dices arrêtent presqu'i chaque pas la marche.

Au bout de quelques minutes, Philoclèle avait
perdu la trace du fuyard.

Il allait, revenait, examioait, mais toutes lea



M. Nodnud Irnitc longuement la question
sociale; une interruption de M. Hugues pro-duit

un long tumulte.
M.Gambetta dit qu'il a l'intealion de ne

pas prononcer de discours ; mais il prie ses
amis lit ses adversaires de ne pas terminer
dans le tumulte la féte de l'allionce républi-caine;

i l porte un toast au génie et au tra-vail,
à Victor Hogo et à Grisel.

Il ajoute, à propos des lois réclamées par
MM. Nadaud et Grisel, que le devoir d'un
député n'est pas la protection, mais la colla-boration;

i l rappelle sa phrase « i l n'existe
pas de question sociale, » i l la maintient ;
mais, d i t - i l , i l existe mille questions sociales
qu ' i l faut résoudre successivement par le
travail et la bonne toi de tous, en repous-sant

les théories absurdes des uns, en ensei-gnant
aux autres la justice.

Revenant aux lois réclamées pour les em-ployés
de chemins de fer, M. Gambella dit:

elles sont élaborées, i l faut qu'elles soient
votées, mais aujourd'hui l'obstacle no vien-dra

que du Sénat. I l ra.ppelle la parole de Gri-sel,
i l importe de faire sondevoir à travers les

difficultés, les obstacles et les calomnies en
attendant tout du temps et de la justice.

Je termine en disant: J'ai voulu être ici
comme je l'ai ambitionné toujours, un agent
de concorde et d'union pour la République.
(Longues açclatuBtions.)

La Réforme dit que les négociations enta-mées
par M. de Freycinet pour les afifaires

d'Egypte ont chance d'échouer ; que M. de
Freycinet a fait fausse route , et que cet
échec de la diplomatie française serait d'au-
tafit plus r,^grettnble que 'M . d e Freycinet
pouvait l'éviter.

D'après le même journal. M. de Freyci-net
aurait déclaré à M. Villeneuve qu'il

n'entrerait pas dans la discussion détaillée
des faits dans la réponse qu'il fera à sa
question.

• •
Une letlre pastorale de l'archevêque de

Lyon engage les pères de famille à retirer
leurs entants des écoles où le maître cher-,
chera à ébranler la foi religieuse des élè-ves.

* •
Parts annonce que M . Colinetde la Salle,

président du tribunal de Quimperlé, va être
traduit devant la Cour de cassation pour
injures publiques au procureur général â la
cour de Hennés.
Il paraît que M.Colinel de la Salle au-rait
envoyé ses témoins à un juge d'instruo-

U a n , ,., . ...

L A RÉSISTANCE.

Plusieurs journaux conservateurs de pro-vince
publient la note suivante, que nous

croyons devoir reproduire :

Plusieurs de nos amis,faisont partie des
comités de résistance créés dans les dépar-tements,

nous ont posé les questions sui-vantes
:

Quel est le nombre des membres des
commissions scolaires qui peuvent être nom-més

par les conseils municipaux?
2» Sur quelles personnes peut porter le

choix des conseils municipaux ?
3» Quelle est l'importance des pouvoirs

des commissions scolaires ?
La solution de ces trois questions a été

demandée à MM. Lucien Rrun, sénateur ;
de Bellomayre , ancien conseiller d'Etat ;
Robinet de Cléry, ancien nvocat général à
la cour de cassation ; Oelepouve, avocat à
la cour d'appel de Paris, dont voici les ré -ponses

:
« t" L'ürlicle 5 de la loi du 28 mars (882,

décide que les membres désignés par le con-'
seil municipal peuvent être en nombre égal
au tiers des membres de ce conseil.

» Le mandat des membres ainsi choisis
dure ju squ ' à l'élection d'un nouveau consoil
.,,jCûunicipal. '

» I l importe que le conseil use de ce droit
dans toute son étendue. Il assurera ainsi à ses
délégués la majorité dans la commission
scolaire.

» 2* La loi ne limite pas le choix du con-j
seil. Il n'est nullement tenu de déléguer-
quelques-uns de ses membres, mais' i l est,
libre de conférer ce mandat à quiconque lu^
paraît apte à le remplir suivant ses inten^j
tioas.

» A ce titre, il n'existe aucun ompêche-i
ment légal à la désignation du curé, uiais i l
convient de s'assurer auparavant de sou ac-ceptation.

'. •» 3* Sans éniiméror ici en détail toutes
les attributions do la commission scolaire^
nous signalerons les pricipales :

» Elle dresse chaque a n n é e , d'accord
avec le maire, la liste des enfants à qui la
loi est applicable ;
Ji » Elle signale au conseil déportemenlal
tout directeur d'école primaire qui ne se
conforme pas aux prescriptions de la loi ;
V.. » £ 1̂13 accorde des dispenses de fréquen-
lotion scolaire ;
. » Elle répartit les secours de la caisse des

écoles ;
» Enfin, et surtout, elle apprécie iouve-

r a i n e m e n l les justifications présentées par
les parents en cas d'absence de leurs en-fants

;
» Elle acquitte ou condamne, sans appel,

les personnes citées devant elle.
» Le juge de paix ne pouvant être saisi

qu'en cas de récidive, i l dépend d'elle d'em-pêcher
l'application d'aucune peine d'amende

ou deprison, en se refusant à prononcer une
.f^emière condamnation.

» Ces attributions montrent quel grand
intérêt s'attache à la composition de ces
commissions.»

Nous sommes, en outre, autorisés à ajou-ter
que MM. Lucien Brun, de Bellomayre,

Robinet de Cléry et Delepouve consentent à
se mellre, comme conseils, à la disposition
des personnes désireuses de les consulter
au point de vue juridique sur les points spé-ciaux.

Toutes les demandes devront être trans-mises
à l'adresse de M. Delepouve, demeu-rant

à Paris, 92, rue de Miromesnil.

ruelles étaient aussi sombres, toutes les maisons
d'apparence aussi sordide. Impossible de s'y re-connaître.

— Ah ! lo chien de pays ! grogna Philoctèle. Je
vous demande un peu si des honnêtes gens peu-vent

habiter de pareilles cassioes. M>»« Ruch n'en
voudrait pas pour ses lapins, bien sûr. Mais, avec
tout cela, mon gibier est terré, et le capitaine va
être furieux.
De guerre lasse, Pbiloclète se préparait à aban-donner

la place lorsqu'il se vit entouré tout à coup
par uno dizaine de Juifs et Coulougiis dont les
dispositions lui.parurent peu bienveillantes.
Pbiloclète était bravo, mais il avait en môme

temps le plus grand respect ipour son épiderme ;
11 trouva donc parfaitement inutile do tenir tôle
aux nouToaux venus, et faisant un bond qui le mit
momentanément hors d'atteinte, il chercha à s'o-rienter

et pris sa course avec une légèreté de
chamois.
Toute la troupe se mit h sa suite. Philoctèle était

chassé à son tour.
Tout Gascon qu'il était, Philoctèle ne s'était pas

vanté en parlant de la légèreté de ses pieds. Hn
quelques enjambées, il laissa bien loin derrière lui
Juifs et Coulougiis.

Une longue et étroite ruelle s'ouvrit devant lui.
Il s'y engagea, pensant qu'elle débouchait sur la
lusbab.

Mais il n'avait pas fait dix pas qu'un sifflement se
faisait entendre à ses oreilles ; une corde, termi-née

par une balle de plomb, s'enroulait autour de
ses bras et de ses jambes et il tombait en poussant
un juron formidable.
Pbiloclète venait d'être lassé comme un simple

méhari (1).
Quelques minutes après, dûment flcelé et bâil-lonné

, il élait déposé dans une de ces petites
maisons h l'abord infecte et sordide qu'il inspectait
toul à l'heure, aux pieds d'un grand vieillard vêtu à
l'européenne, mais dont les traits étaient cachés
par les vastes ailes d'un chapeau kabyle.

{A suivre.)

M a x i m e s et P e n s é e s.

Tu supportes des injustiêos, console-loi : le vrai
malheur est d'en faire. PÏTIAGOBB.

Sous la République, il faudrait que les gouver-nants
fussent des dieux et les gouvernés des anges.

NAPOLliON.

L'instruction primaire ne sera morale qu'autant
que le clergé obtiendra, de par la loi, une part
d'influence irès-grande sur cet enseignement.

THIKBS.

(1) Méhari, chameau coureur. Le» Touartgs se serrent
de l a u o pour pr«ndre lea chameaui ou rattraper au dé«ert
eeui qui s'écliappent.

On communique à V U n i v e r s l a proteslatiori-
suivante, qu'une religieuse vouée à l'eiisei-
gnemenl a lait parvenir au minisire de l'ins-truction

publique :

I « Monsieur le ministre,
» Daignez permettre ù une vieille reli-gieuse

de vous dire que l'exéculion de votre
programme imposé aux orphelinats, refuges
et maisons de préserva,lion, va détruire ces
asiles de douce charité.

» Le travail des jeunes filles reçues dans
ces maisons est une ressource, faible, assu-rément,

mais indispensable. Lorsqu'elles au-ront
treize ans, elles ne pourront l'apprendre

d'une manière suffisante à être utile avant
leur sortie.

» Donc, monsieur le ministre, i l faut ren- ^
dre à des parents pauvres, malheureux, tou-tes

les petites filles? Il faut jeter dans lu rue
celles qui n'ont ni père ni mère?

» Nous ne le ferons pas. Nous attendrons
• que vos gendarmes viennent les arracher à
nos soins aflfeclueux et dévoués, et nous
conduire dans les prisons, car nous d é c l a -.
rons refuser de suivre voire programme;
Nous voulons enseigner seulement : l'ortho-graphe,

le calcul usuel, et ces connaissan-ces
suffisent aux enfants de celte condi-tion,

il
» La jeune fille qui auro appris la littél

rature et la musique sera une servante hauw
laine, envieuse du sort de ses maîtres; elle
maudira sa condition.

» Et la fille qu'on instruira à voire école
sans Dieu sera tunesle à une famille. J'au-rais

peur d'une telle servante, peur pour
ma bourse, peur pour la pureté des en-fants.

» La servante sans religion doit inspirer
une vive frayeur à toute dame qui a souci de
sa dignité d'épouse et de sa place d'honneur
au foyer.
I» Les confidences que j ' a i reçues permet-"

tent à une vieille religieuse do vous parlef
ainsi.

» Monsieur le ministre, la loi qui enlève
Dieu à l'école est plus cruelle envers le
peuple que celle qui raffamerait. Vous lui
ôlez la vérilé qui est le pain de l'âme I
Quelles consolations donnerez-vous au mal-heureux,

quand il croira que tout en nous
finit à la mort? Sans la foi, tous ceux qui
souffrent doivent désirer le bouleversement
de la société, la démolition de la maison du
riche, dans l'espoir de parvenir à la for-tune.

» Les serviteurs de nos pères n'avaient
appris ni la littérature ni la musique, ni la
gymnastique, et ils étaient laborieux, sou-mis

, respectueux, dévoués jusqu'à l'hé'r
roïsme. Formez-en de pareils dans vos éco^
les! Bientôt on ne trouvera plus ni servan?
les, ni domestiques, ou bien ils seront très-
mauvais.

» Je connais une école qui a cinquante
élèves, trente aspirent à être instituteurs.

» Attendez dix ans, monsieur le minisire,
et lous ces pauvres adolescents, qiii auraient
fait d'excellents cultivateurs, d'honnêtes ou-vriers,

seront des ambitieux déclassés, des
malheureux, auxquels il vous sera impos-sible

de donner un poste, à moins de les
placer dans des hameaux où ils maudiront
les députés et les sénateurs, et même les mi-nistres.

" h . » Oui, monsieur le ministre, dans dix
ans vous aurez vingt institutrices et instily-
,,teur8 pour un poste.
1̂ » Avant longtemps, les auteurs de |a loi
comprendront qu'elle est funeste. Beaucoup
le reconnaissaient en la votant, mais ils
l'ont votée par lâcheté.

» Votre l o i , monsieur le ministre, est
^fe plus grand fléau qui ait frappé l'huma-nité.

»

ITALIE. — Le Vatican a envoyé des ordres
formels à l'archevêque de Dublin pour que
les catholiques fassent connaître, dans un
document public, qu'ils séparent nellement
leur cause de celle des assassins.

ALLEMAGNE. — Depuis quelque temps,
les bruits de guerre entre l'Allemagne et la
Russie se sont apaisés. Toutefois, les récri-minations

de la presse dans ces deux pays
n'ont pas cessé.

Ces jours-ci, le Golos se plaignait des pro-vocations
qui partaient de la presse berli-noise

oflicieuso, et d i s a T T ^^
ainsi qu on serl utilement 1«^^' ^l'es?
B aimons pas mieux les mf^'^'-ei/ »
mands que les chauvins nan . ^'*'Ofe« ^

En même temps, la ^ ' ^ ' ' ' ' ^ ' ^ i
Fwnnc signalait une erand?*?-9«nL
mande dans 1«« provinces b a f i ^ û
lion de «a«« reà susciter des S ^ s . Jj
imprévues. ^ '^''^Plicati

issiE. — On sait que le comi
codifié une sorte de dian^'L^^iai;,

RUSSIE. _ .

avait codifié une sorte de digpogmf^J'M
concernant les juifs établis en UUSSÏT
ministre a soumis ce dispositif au con
des ministres. M . de Giers, minisire des
faires étrangères, a combattu itiergiqul"''
le projet Ignalieff et a rallié à son sL.!^'
ses autres collègues. En conséquence
projet Ignalieff a été repoussé à l'ut, .'
m i l ^ . Le déclin d'Ignalieff est visible eu?
pereur a mandé à Gatchina le minisJj
l'intérieur. I l faut en déduire que \<^^
diplomatique des grandes puissances, h!"
que purement morale, aura eu des
efiicaces el que les juits persécuté
cierootde la situation.

— Un mouvement agraire, similaire,
mouvement irlandais, a éclaté en Livon!
en Eslhonie et en Courlande. Les p
russes refusent de payer leurs ferm
repoussent par la force les envoyés des
priétaires^

Les Allemands domiciliés dans ces MO,
vinces sont les premières viclimes de ces^
lences. Il y aura des représentations ilipi
maliques à Saint-Pétersbourg de la
l'ambassade d'Allemagne.
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BULLETIN FINANCIER.

Pour la

173. M
Maillé.
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, ,• •.• Paris, tl
Les dispositions ne se sont pas améliotéeiiliB

puis hier, les ventes se poursuivent d'une
inquiétante.
•'*Les fonds français fléchissent sans cesse

Le 3 0/0, à 83.95 et 83.92; l'amorlissill, i
84.10; le 5 0/0, k 117.22 et 117.32. '
Les valeurs internalioDales sont hésitante!
L'Italien cote 89.95.
L'action do la Banque de Francs varie de

à 5,530; le bilan indique une augmentation d'otii!
de 2,372,#00 fr. et une diminution d'argent i>i „r.
22,000 fr.; les bénéfices de la semaiae s'éièveiulP"''
1.307,000 fr.

Le Crédit Foncier est très-recherché à f,(Sl,
On constate toujours la même activité daj!
opérations de prêts. Dans sa dernière séi
conseil d'administration a autorisé pouril,'
francs de nouveaux prêts dont 400,000 fr. i
communaux.

La Compagnie Foncière de France se
ferme h 503.75. Cette valeur doit entrer t
portefeuille des capitalistes qui tiennenj à f
placement rémunérateur et exempt de rises

La Société Française Financière est très so*!
nue, les cours indiquent que les capitaux ne
chenl cette valeur que comme placement « r ^ • aV
nitif. ,1'" «osie

La situation du Crédit de France continue i " l
.méliorer. Les actionnaires comprennent leur*"
table intérêt, répondent à l'appel que leur a"
le conseil d'administration. On peut coi
comme certain qu'avant la fin du mois, Isf®
ment de 250 francs s'est effectué sur pre»""»™"
tes les actions,

La Banque Parisienne est faible à «Si
La situation exceptionnelle des Mines

lui permet d'effectuer très-vivement la ««̂ Îj,
minerais extraits; de plus, les pwû^'fLa
première qualité et très-demandés sur i»
places. Aussi les actions qui l'ont 550son*
valeurs de premier ordre que tout cap»"'»
térêt à posséder. , , „„,.«1 i i |

Nos lignes de chemins de fer n onl •
cune transaction.
Lyon, 1,730; Orléans, 1,300.
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SQUARE DU THÉATHB.

M u s i q u e M u n i c i p a l e de ^'^^^^
Directeur : M. Msw»-

Concert du D i m a n c h e H
d 3 heures du toir-

1. Marche populaire ,
2. P o t - p o u r r i sur des airs d'opéras.
3. i f arche funèbre.... ygjji.
4. le Trouvère, fantaisie gijcï.
5. Le Chant du Soldat.,

U s ancieiïs Élèves des ¡¡¡0,.
n a i a s & n i s . désiraat f a i r e élever ^^¡1

p r i e a l les peraoaoes sympa'" %DrJ'
yoaàraieat b i m coopérer ^ f L l Cr

^'adresser l e u r a o a a c r i p t i o o à ^ '
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Vielle, sacrisfain de Sainl-

^•^gés de celle mis8ion.

p>^> _——
Êocore un suicide I Rier, dans

l^^t'7iear fiebeilleau, boucher à Chacé,
iliD'i'^'la ans, s'est ouvert le cou avec un
iê^^^.tlaa dont l a lame, bien effilée, n'a
ndli'f^ggix centimètres.
f / H n a ' i l a él6 découvert, au pied de son
V d o T m a i i sa «î"' «'«vait rien

«"'^r^laos une mare de sang ; i l lonaii en-

n i s P'usieu" jours, Rebeilleau ne
SsBilpàsio^ir de toutes ses faculté» ; i l

Jcr()yail loujo"" déshonoré et poursuivi

rOT£S DE NOS DÊPDTfiS. *"

r m t l i validation de l'élection de M . de
fjdoucelle dans l'arrondissement de Vou-
irs fArdennes), adoptée par < 99 voix con-
lfe<73. MM. le comte de Civrao, le comie
de Maillé, de Soland, le vicomte de Terves,
oui wlé pour; MM. Benoist el B u r y on!
jjoié «««̂ '"o." M. Maillé (Alexis) n'a pas

jfolé.

Par arrêté de M. le préfet de Maine-el-
Loireen dafeduOmai <882, o n l é l é nom-

:%r%oolevrault. M . J . Deniau ;
% 1 ilueil, MM., Pierre Reuiller et Victor

COMMUEE « E S ROSIERS.

Co/wours de Bestiaux du canton Nord-Ouest
de Saumur.

Le lundi delà Pentecôte, 29 mai 1882,
jour de l'i^ssemblée des Rosiers, aura lieu,
sur 1« place du Champ-de-Foire de cette lo -

fcalité, le concours d'animaux domestiques
du canton Nord-Ouest de Saumur.

s, Un grand nombre de primes seront accor-dées
aux plus beaux bestiaux des races che-

' Wl| valine, bovine et ovine.
Une subvention de 300 fr. est accordée

[par l'Etat, et une subvention de 300 fr. par
le département.
Il y aura, sur le Mail : danses publiques

el mât de cocagne ; — de 2 à 4 heures,
concert; — le soir, feu d'artifice tiré par
M. Vincent, artificier à Angers.
Comme les années précédentes, les mar-chands

forains trouveront aide et protection
(ji„„p^™ l'administration de la commune,
i.

' r î l , f".^os»«". — Mardi, le sieur Gatroux
it if*wait, avec sa voiture, la route de Gennes

»M Rosiers, quand tout à coup son cheval
setnporta et renversa la femme Bigot. Cette
temae reçut quelques contusions sans gra-

aux jambes et à la figure.

;6nl i
èveitlf

f,i
iaoi

iiri

lie Id-le
nommé Louis Besson, âgé de 25 ans,

terrassier, a été trouvé lundi malin, 8 mai,
s»f la ligne de chemin de fer de Sablé, eu
'«ceEtricbé, R était complètement inanimé
>tportait de nombreuses blessures à la figure
"iw jambes.

suppose qu'en voulant traverser la
il aura été renversé el broyé p a r l ' e i -

« q u i passe à Elriché tetB dix heures du
'lit, (£(et/« .|

iSSISES DK MA-lNK-ET-tOIRK.

f-a session du deuxième trimestre de
''^Uété close mercredi pa r l e jugement,
y assistance du jury, de 'deux affaires de

.1'.^« nommé Davière, Viclor-Joseph ,
JgôdeîO ans, né à Sablé (Sarthe), employé
flJ°S*Seur de commerce, demeurant en
'Jiw U«u à Saumur, actuellement en iuite,

¿ 8 d^**** de divers détournements com-
ttou. ""^^^ préjudice de son pa-

i n o& ' ^ ' a y a n l déclaré coupable des fails,:;
tioQ à „ ; * appliqué une condamna'*!
10 J,':^'^l«sion pendant 40 années, avec
Pftiue *wveillaace à l'expiration de sa

à»VS^'^ individu en fuite. Peler. A r -
W g Î P . J «ns. se disant né à Bis-
toiayj^^-ptiis), mécanicien, déjà trois

c o 2 . i " . ' * ^ à répondre de vols qua-

^ ' ' ' ^ ^ S n r 20 ans de
""'«police. surveillance d e là

POITIERS.

Les courses de Poitiers auront lieu diman-che
14 mai.

Grâce à la température dont nous jouis-sons
depuis plusieurs jours, ces courses

s'annoncent comme devant être très-brillan-tes.

Six chevaux sont engagés pour le Prix du
Gouvernement; dix pour celui de la V i l l e;
onze pour celui de la Vienne, et sept pour
celui des Steeple-Chaso de France.

Dans cette énumération ne sont pas com-pris
les engagements pour le prix de la So-ciété
d'Encouragement, le prix de consola-r

lion el le prix offert par les sénateurs el lès
députés du déparlement el le Conseil géné-r
a l .
Les Mililary promettent d'avoir un carac-tère
particulier d'intérêt. Onze officiers ap-partenant

à nos régiments d'artillerie el au
11" cuirassiers se sont fait inscrire. Pour le
Mililary des sous-officiers, i l y a également
dix engagements.

CHITEAUROUX.

Au retour d'une promenade, un élève de
l'école laïque de Lignac s'esl pris de querelle
avec un de ses camarades, et, le terrassant,
le frnppaviolemment à l'estomac el au ven-tre.

Rentré chez ses p a r e n t » , le pauvre
petit expirait le lendemain de la rupture de
la vessie.

Ils vont bien les jeunes laïques I

ORLÉANai*

Onécrit d'Orléans, le 8 mai, à l ' V n i o n b r e -
tonne :

« Hier soir, un véritable scandale s'est
produit au théâtre, oh M. Doniel, archi-viste

, faisait une conférence sur Jeanne
d'Arc. I l voulut arracher l'auréole religieuse
de la grande héroïne et faire d'elle une répu-blicaine.

Des cris, des sifflets ont acueilli
les paroles du conférencier, malgré les ef-forts

du député Fousset qui présidait cette
manifestation libre-penseuse. »

RKNNESI

Un fait des plus graves vient de se passer
au 41° régiment de ligne. Il y a quelque
temps, un adjudant de ce régiment prenait
en défaut un des sapeurs qu i , dit-on, se pro-menait

en civil, et pour ce grief il lui infli-geait
une punition.

Dimanche soir, ce sapeur, qui est sur le
point de finir son congé, se rendit sur la
promenade de la Motte. Il savait, sans
doute, que l'adjudant devait passer par là
pour regagner la caserne du Bon-Pasleor.
Quelques instants après arrivait le sous-offi-cier

; i l ne vit point le soldat qui s'était ca-ché
derrière un arbre. Au moment où les

deux hommes se trouvèrent à portée, le sa-peur
asséna à son supérieur un cou<p de

sabre qui l'atteignit dans la région du cou
el lui fit une blessure assez grave.
L'adjudant, quoique couvert de sang, eut

encore la force de se jeter sur son meurtrier
el d'appeler la garde, qui vint immédiate-ment

du poste voisin el s'empara du soldai.
IJêurnal de Rennes.)

LES CIGARES DE LAHAVANE.

Enfin, elce n'est pas trop tôt, les fumeurs,
empoisonnés ju squ ' à ce jour par les horri-bles

produits de la régie, vont être à même
de savourer de véritables cigares de la
Havane.

En effet, un décret du Président de la Ré -publique
française autorise la régie à vendre

aux consommateurs, dans les bureaux de
vente directe, par caissons entiers ou par
paquets revêtus de vignettes et marques au-thentiques,

des cigares de la Havane de
toute espèce et de toute forme.

Ces différentes espèces de cigares seront
au nombre de 21.

Les caisses contiendront chacune 250 c i -gares,
pesant un kilogramme.

La moins chère côtoiera 50 fr. ; la plus
cbère, 1,250 fr. I

Donc, le cigare le plus ordinaire vaudra
20 centimes, tandis que le plus fin atteindra
le prix exorbitant de cinq francs I

De cinq francs, prix de la qualité n" 1, les
prix descendent graduellement jusqu'à la
qualité ix" 21, par des différences de 50 ou
de 25 centimes.

Nous ne doutons pas de l'eicellence des
cigares valant cinq, quatre, trois ou deux

francs ; mais dame ! le prix est corsé, et ce
serait faire à quelqu'un un cadeau princier
que de lui offrir une boite de « Havanes »
de douze cent cinquante francs.

PANSAGE « A L ITALIENNE » .

' U n nouveau mode de pansage est à l'es-sai
dans nos régiments de Paris.

Ce pansage à l ' i t a l i e n n e peut rendre de
très-grands services en campagne. Les che-vaux

sont attachés, au njilieu du quartier,
en rond el au nombre de douze, à une corde
formant le cercle et ayant un mètre de dia-mètre

environ.
Ce pansage, dont les résultats sont excel-lents,

se fait aussi facilement qu'au mur,
habitue les chevaux à se sentir, et supprime
tous les impedimenta de campagne : entra-ves,

cordes, etô.
D'autres régiments viennent d'êlre dési-gnés

pour faire le même essai.

T R I B U N A U X

A f f a i r e de C b a n l n e s.

Mardi, à midi, est revenue, devant la pre-mière
chambre civile de la Cour de Paris,

l'affaire de Chaulnes.
Le tribunal est présidé par M.Guillemart,

M. Lévesque. qui présidait lors de sa pre-mière
séance, ayant été nommé conseiller à

la Cour d'appel.
La foule était énorme. La duchesse de

Chaulnes était l à , ainsi que son frère, le i
prince Borys Galilzin.

M* Durier, avocat de M"" de Chaulnes, a
la parole. j

Sa plaidoirie commence par un portrait
vigoureusement tracé des trois principaux
personnages du procès. M " ' de Chevreuse,
le prince et la princesse de Chaulnes.

Ce n'est à vrai dire qu'un vif réquisitoire
contre M"° la duchesse de Chevreuse.

Il refait à sa façon l'historique de la cause
el dénonce comme le noeud de tout le procès
la donation de la terre de Sablé, faite par le :
duc de Chaulnes à sa mère, le lendemain de <
la triste scène du 5 octobre, que nous avons
déjà racontée.

A deux heures el demie, l'audience est
suspendue.

Après la reprise de la plaidoirie, l'affaire
a été remise à huitaine pour la continuation
de la plaidoirie, la réplique de M ' Bélalaud,
avocat de M* la duchesse de Chevreuse, el
les conclusions du ministère public.

« En ce qui concerne le procès devant la
Cour d'assises, que nous avons annoncé
pour le mois de juin, dit le V o l t a i r e , nous
pouvons affirmer que les auteurs de la ten-tative

d'enlèvement seront traduits devant la
Cour d'assises d'Angers, à la session qui
ouvrira le 5 ju in prochain.

Un plus long relard eût été inexplicable,
car les personnes compromises dans l'affaire
ont accepté très-nettement leur part de res-ponsabilité.

De plus, i l élit été injuste de
faire subir inutilement une plus lorigue d é -tention

préventive au nommé Guyot, qui est
en prison à La Flèche.

M. de Bremaecker a comparu devant la
troisième chambre du tribunal de Bruxelles,
siégeant en chambre du conseil.

Il a répété ses premières déclarations,
c'est-à-dire qu'il était un des auteurs de la
tentaUve d'enlèvement et qu'il avait agi par
pur dévouement.

La chambre du conseil a maintenu en
prison M. de Bremaecker.

M ' " Dauvilliers, qui est Française, va êlre
exlradiée el elle comparaîtra à Angers à côté
de Guyot.

Il reste un seul point à décider: M"* la du-chesse
de Chaulnes sera-t^elle traduite de-vant

les assises ? On semble hésiter à pour-suivre
celte mère qui a voulu reprendre ses

enfants.
Nous saurons avant peu de jours à quoi

nous en tenir. »

POLICE CORRECTIONNELLE DE VANNES. ,

Le 26 avril, nous apprend le Petit B r e t o n,
comparaissait devant le tribunal correction-nel

de Vannes un digne prêtre entouré de-puis
trente années de l'estime et de la véné-ration
de tous ceux qui le connaissent, M .

l'abbé Grasland, recteur de La Gacilly; il
était appelé à répondre du délit prévu par
l'art. 201 du Code pénal, délit consistant
dans la critique ou la censure des actes de

l'autorité. La dénonciation transmise au
parquet signalait à la vindicte du ministère
public le prône du 15 janvier.
Après l'audition des rares témoins a

charge, qui tous, si nous ne nous trompons,
ont été les signataires de la dénonciation à
la suite de laquelle l'instance judiciaire a été
introduite, les assislants ont entendu les d é -positions

précises, concordantes de dix-neuf
témoins à décharge protestant énergique-
menl contre les accusations dont M. l'abbé
Grasland était l'objet el affirmant que cet
ecclésiastique plein de tacl, de modération,
de douceur évangélique, évitait scrupuleu-sement

toute critique, toute allusion pouvant
blesser ou froisser ses ennemis. C'était un
concert unanime de louanges pour ce prêtre
qui, pendant les longues années de son m i -nistère,

a su parloul mériter et conquérir les
suffrages de ses ouailles, et la manifestation
formelle de leur attachement el de leur véné-ration.

;
Aussi après une brillante plaidoirie do;

M" Berquin, et malgré le réquisitoire du
procureur de la République, le tribunal a
acquiltéM. l'abbé Grasland.

F a i t s d i v e r s »

Eugène Godard vient d'entreprendre, à
Berlin, sa 1,867° ascension en ballon. On
estime qu'il a parcouru dans les régions
atmosphériques un espace total de plus de
10,000 lieues ; et i l a emmené dans sa na-celle

environ 5,000 personnes. C'est pour-quoi
les Berlinois viennent de le proclamer

le roi des airs.

Le 17 de ce mois, la Mascotte aura atteint
sa quatre centième représentation I E l celle
pièce devant être jouée sur la scène des F o -lies-

Dramatiques pendant la saison d'été, la
cinq centième est donc assurée.

* *
LES MARIAGES D'ARTISTES.

Il est curieux, à propos du récent ma-riage
de Sarah Bernhardt, de relever la

Uste des artistes femmes qui, depuis soixante
années, se sont mariées à des gens n'ap-partenant

nullement au monde des théâ-tres
:

1825. — M"* Ménétrier, coryphée: mar-quise
de Cussy.

1830.— M"° Sonlag, cantatrice : comtesse
Rossi.

1832. — Marie Taglioni, danseuse: com-tesse
Gilbert des Voisins.

1S46.— La Sola, danseuse, épouse un
frère du roi d'Espagne.

1847. —Lola Montés, danseuse, con-tracte
un mariage morganatique avec Louis

de Bavière et est créée comtesse de Lans-
feld.

1848. — M"" Maria, danseuse: baronne
d'Hemeville.

1853. — M"" Alboni, cantatrice: com-tesse
Popoli, en secondes noces M."" Zié-

ger.
4853. — Adélaïde Ristori, tragédienne:

marquise del Grillo.
1853 M"'Dumilâtr8 a î n é e : comtesse

Ciarce del Castillo.
4854. —Thérèse Essier, danseuse, épouse

un frère du roi de PorlugaL
1854. — Sophie Cruvelli, cantatrice:

baronne Vigier.
1868. — Adelina Patti : marquise de

Caux.
1870. — Fany Essier, danseuse, épouse

don Fernando de Portugal.
4 8 7 2 .— M"" Nilssoo , cantatrice, de-vient

la femme de M . Rouzaud, un riche fi-nancier.

' / 1878.— M"° Heilbron, cantatrice, épouse
iM. de la Panouse.
î' 4879.— M'" Clotilde Loissel, écuyère:
'baronne de Reuss.

1881. — M"° Hortense Schneider de-vient
comtesse de Bionoe.

"1882. — M ' " Goby , du Vaudeville,
épouse M. de Louvières, chancelier de con-sulat

à Honolulu.
A ajouter à cette liste : M°" Stolz , d'a-bord

baronne de Ketschendorf, qui est de-
^,venue en troisièmes noces comtesse de Lé-
signano, et M"« Virginie Léonard, l'écuyèro
du Cirque de Champs-Elysées, qui a r é -cemment

épousé un Parisien. Et d'autres
encore..



Rue l i e a u r e p a i r e , 9,
. ANCIENNE MAISON FRCGIER.

M. ANGELI, ex-professeur d'escrime à
l'Ecole de cavalerie, a l'honneur d'informer
les «moteurs d'armes qu'il vient d'ouvrir un
cours d'escrime.

Leçons parliculières. — Abonnements au mois
et à l'année.

Le J(euue A g e I l l u s t r é , journal des
enfants, paraissant tous les samedis, sous
la direction do M"" LEMDA-GEOFROY.
Editeur : Victor PALMÉ, 77, rue dès Saints-

Pères, Paris.

LIBRAIRIR FIRMIN-DIDOT ET G",
rue Jacob, 56, APAUIS. .

3 I L i U S T l i i i E

JOURNAL DEL A F AM I L L E
Sous la direction de W™» EMMELINE RATMONB.

L'élévation des salaires étant progressive et
continue, oblige un grand nombre de lamiiles à
s'imposer dos privations sérieuses pour maintenir
l'équilibre de leur budget.

11 y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-pense
causée par la main-d'oeuvre :Être sa propre

couturière, lingère et modiste , en s'abonnant à la
Mode illustrée, qui fournit'avec les patrons excellents
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique
et théorique de leur exécution.

Un numéro spécimen est adressé à toute per-sonne

qui en fait la demande par lettre affranchie.
On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste

a l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET C'«, rue Jacob,
56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois
et en prenant le soin de les adresser par lettre r e -commandée.

miX POUR LES DÉPAETEMENTS :

1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.;
douze mois,14fr.

4" édition, avec une gr. coloriée chaque numéro t:,
3 mois, 7 fr. ; 6mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr. J
S'adresser également dans toutes les l i b r a i r i e s des

départements.

L E S C n E M l É E S ^L^hJ'êA.S^il
ingénieur à Bézicrs (Hérault), breveté en Franco
et à l'étranger. —Pose facile. — Prix depuis 12 fr.
Envoi franco du catalogue.

CHEMINS D E F E R A

Lignes de Poilicrs-Saumur, Mom^ .

1)K SAUMUR
6 h. —matin.
8 25 -
11 15 —
l 17 soir,
i 55 —
7 50 —

m POITIERS
s h. &0 matin,
18 85 —
a 15 soir.
0 45 —

81 matin.
7
i

11

89 soit.
55 _

i8 _

* Hi!

MONTRE5?7'^ « S

l »3 matin.
l 17 soir.
3 50
10

IIT a,
M o u » reenuou. tUre7, .u.nt iOraimn avctninn̂t^,1- » ti9e

A
h

P-GODET, p r o í ¿ ; £ ¡ g " " '

COURS D EL A B O B E S E D E P A R I S DU t t M A I 1882.

i Valeurs au comptant.

3% . i^
3 7o amortissable
3 V» aniorlîssable nouvoaifï*
4 1/2 "/» ,
5 "A
Obligations du Trésor.
Obligations du Trésor nouvelles
Banque de Fra nc e . . . . .
Comptoir d'escompte . . .
Crédit Foncier, act. 500 fr.
Crédit de France
Crédit mobilier . . . . . .
Est
Paris-Lyon-Méditerraonée.
Midii ;:,:.•.*•:.•.•.:'>•.

Dernier
conrs.

83
8i
n
112
117
51tì
517
5560

D
1495
272
575'
760
1720
1305

Clôture
préc'°

80

50

83 90
84 10
t D
112 15
117
510
516
5555
1045
1495!
280~
580'
765 i
173«
1305'

Valeurs a i comptant Dernier
cours.

Clôtut"
préc'°

n 2135 r. 2H0 »
i 1300 » 1292 50
0 810 1 810 »
li Compagnie parisienne du Gaz.1602 5« 16U2 SO
D Canal de Suez. . 2700 11 2735 »
i C. g(in. TransaUanlique. . . . 550 » 550 »
fi
»

OBLIGATIONS.

» Ville tic Paris, oblig. 1855-1860 .^0i ' 503
— 1865, 4 V.- • • 517 60 517 60

» — 1809, 3, %. . . 400 « 400 »
i — 1871, a %• • • 394 » 395 Í
t — 1875, 4 %. . • 51 i 1 515 »

— 1876, 4 "/.. . • .•ilO > 512 5o

Valenrs an comptant.

OBLIGATIONS

Dép; do In Seine, emprunt 1857
Obligations tonciéres 1877. . .
Obligations communales 1879.
Obligat. roncicres 1879 3%. .
Est
Midi . . .
Nord
Orléans
Ouest . . . .
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Paris-Bourbonnais . . . . . .
Canal de Suez . . .

Dernier
cours.

445
438
379
»76
379
376
375
377
377
560

Clôtur'
preci"

|238 <
g

445 »
439 60
378 1
376 50

75 379 75
50l377 56
»1374 25
50 379 50
» 379 <
» 570 »

G A R E D E

DÉPARTS DE SADMDR VERS Ato«
CHEMIN DEFER n f e

onmibus.,4%r,

heures 8 minutes du matin
— 45 —,
— 56 — _
— 25
— 32
— 15
— 37

soir,
express,
omnibus,
(s'arrête à

« alljîits),
DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOUBs,

3 heures 26minutes dumatin, dircct-miiie,
8 — 21 — — omnibus.

43 — — express.
. 40 — soir, oinnibus-niliid

44 — — _ '
28 — — express-poste,

Le train partant d'Angers à 5 lieures 35 .du soir
Saumur à 6 heures 56.

8
9
12
4
10

• A V E N D R E
UN CHEVAL bai, âgé de 4ans,

taille 1" 57, très-doux, se montant
et s'attelant très-bien ; UNE VOITURE
Duc à capote avec siège s'enlevant
à volonté; HARNAIS COMPLET; 1«':
tout presque neuf.

S'adresser au bureau du journal. ,

U N T E R R A IN
A Saumur, rue de Bordeaux.

S'adresser à M* BHAC , notaire ,
place de laBilange. (216)

D E U X M A I S O NS
Sises à Saumur, place et rue du

Marché-Noir.
La première, actuellement occupée

par M. Prudhommeau, serrurier, fait
angle sur la place et la rue du Marché-
Noir.

La seconde, occupée par M"* Gui-
chard, corsetière.
Les deux maisons peuvent être réu-,

nies en une seule, si on le désire. 'J
S'adresser à M. Prudhommeau et à*

M"' Guichard, ou au bureau dUv
journal. • . âô ••- .

A C E D ER

à Saumur.
S'adresser à LAMBERT, 6, rue

Saint-Jean. (279)

Manufacture de Pianos et Orgues
12 Médailles d'honneur.

L É P I C I E R
BUE DE LA PRÉFECTURE, 26, ASCERS.

M. GA«D, l'un des accordeurs de la
maison, est en ce moment à Saumur.
Adresser les demandes au bureau

du journal. (264f

MAISON A m m
Rue de la Petite-Bilange, n" 1 0 .
S'adresser à M. DELAMABRE. (11)

m M . M -

p o u r © , 0 0 0 f r a n c s.
Un MATÉRIEL complet D'IMPRI-,

MERIE presque entièrement neuf,}
ayant coûté 13,000fr. — S'adressera,
MM. les Administrateurs de l'Agence^
H a v a s , 8, place de la Bourse, Paris.

m m m H O I M E ,
au courant des
affaires sur la

place de Nantes, demande des repré-sentations
de Saumur et autres loca-lités

sur cette place.
, S'adresserau bureau du journal,

P O B T M I Î S d ' a p r è s P H O T O G R A P H IE

G R A N D E U l l N A T U R E L L E ,

R e s s e m b l a n c e et i n a l t é r a b i l i t é g a r a n t i e s.

5 0 f r . a v e c l e p a s s e - p a r t o u l.

Visiter les portraits r u e Coureouronne, n° i .

P A M I S m M A R C H A I

Rue B a u d r i e r e , — Angers

T R È S - G R A N D C H O I X D E M E U B L E S D E STO!

E n P i c h - P i n e t C e r i s i e r

POUR '

M A I S O N S D E C A M P A G N E

L I T E R I E - S O I I I I I E RS

L i O O Î J T TK ET LES R H U I I A T I S M K S

Sont complètement guéris par la

O u a t e a n t i - r h u m a t i s m a l e d u D"^ P a t t i s o n .

Elle est employée avec le plus grand succès contre les
goutte et les afifections rhumatismales de toute espèce.

E » r o u l e a u x de 2 f r . e t d e 1 f r . , chez M. A.
pharmacien à Saumur, 11 e M 3 , r u e S a i n t - J e a n , et to«
attires pharmacies. ;,j„jj

G O F F R Ë - F O H T I H G O M B D S T I B L E E T I N G R O G H Ë T A B L E

DE

H A F F I ^ Ë R Aim

D E P A B IS

L'usage du coffre-fort est très-répandu, et, à notre époque où chacun , industriel, fonctionnaire,
oftlcier ministériel, petit rentier ou commerçant, a sa fortune en valeurs mobilières et valeurs au
porteur, il est devenu indispensable coiitre le feu et les voleurs.

Le plus grand nombre de ces coffres-forts pèchent par la construction qui est en bois revêtu de tôles ;
es autres par le mécanisme, et tous en général par les portes, qui ne sont jamais incombustibles et
voici pourquoi : les fabricants sont obligés de perforer leurs pertes d'outre en outre par des trous plus
ou moins grands pour y loger leurs serrures et combinaisons. Chacun comprendra que si une porte
est percée à jour, en casd'incendie, la chaleur et la flamme passent à travers toutes ces ouvertures
et brûlent ce que le coffre renferme. Il est facile de s'assurer du fait, en dévissant la plaque qui couvre
la combinaison. . . t -, -i , . x
Quant aux voleurs , trouvant des trous tout faits , us ne s amusent pas à en percer d autres pour

M. HAFFNER aîné, de Paris, l'un des constructeurs de coffres-forts les naieux posés de la capitale,
s'est livré à uneétude sérieuse de tous les systèmes, et, après de joombreux essais, est arrivé à en
construire un nouveau qui défie toute concurrence et a été admis a lExposition pour sa serrure perfec-tionnée.

, .
Voici enquoi consistent les améVVOYatious apportées par la Maison HAFFNER aîné :
1" Suppression complète du bois, coffres tout fer et à doubles parois , chacune d'une seule pièce ;

l'intervalle des deux caisses est rempli do matières ininflammables et complètement r^^^^ l̂^di
2° Suppression des goujons qui servent à faire pivoter les portes ; ils sont remplacés par ^ ^ ĵjlop

cygne qui ont l'avantage dene pas s'user comme les goujons et permettent aux portes a
per entièrement, de façon à laisser libre toute l'entrée de la caisse ; . , • .(jes
3° Remplacement des serrures à gorges et à pompes , ainsi que les combinaisons " ¿̂„¿5100's"*^;

par des serrures à combinaisons invisibles, très-simples, mais d'une sûreté et d'une pr ger"
qu'elles défient les plus habiles crocheteurs. La combinaison est facile à comprendre
même la nuit sans lumière ; , nie pi^"^'''î
4° La serrure et la combinaison invisibles, réunies ensemble, ne forment qu'une seu (javers'

dans l'épaisseur de la porte, entre la matière réfractaire; de cette façon, aucun iro igc»""
ladite porte, cette dernière reste pleine et se trouve par ce fait aussi incombustiDie 4
lui-même. • 1 les exp^"&
Ainsi compris, le coffre-fort est véritablement incrochetable et incombustible. ,^^^ ît,usfil"

publiques, ainsi que les incendies de la Commune, ont plus que suffisamment prouve 1 .
des coffres-forts Haffner aîné, tandis que desmilliers d'autres ont péri corps et w^""' j n'en P^ Ŝt
Se méfier des systèmes à bon marché. On est parvenu à fabriquer des conres-foris y ^g^tts»''

que le nom, mais qui ne peuvent résister ni au feu ni aux voleurs, bien qu'on les v
ces conditions. „:L.„i..».i,„.^:, ,

S e u l d é p ô t , p o u r tout l e d é p a r t e m e n t de M a i n e - e t - L o i r e , a l a l i b r a i r i e et i m p r i m e r i e G O D E T , place d u M a r c h é - N o i r , à SaumW' ^^^^^

E n d e h o r s d u d é p è t , « n |>el a l b u m cm c h r o m o - l i t h o g r a p h i e s e r a à l a d i s p o s i t i o n d e s p e r s o n n e s q u i T o n d r o n t se r e n d r e coinp*« *
l a v a r i é t é e t d e l a b e a u t é d e sCo f l l ^ e s d e l aM a i s o n H A F V J M E R . ^

Tu par Dons M«rt d« Sumar, poar li|iliB«ttOB dt la fiiaatwe da M. 6«d«t<

ut MAIRI,


